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AU CLERGE
OTTAWi mm WORKS

EN VENTE LE SQUELETTE d’ébranler ces portes massives.
L'obscurité devient complète 

et bientôt un frôlement bizarre, 
mystérieux, frappe son oreille ; 
de tous côtés arrivent des nuées 
de rats ; il y en a des centaines, 
des milliers ; ils entourent, ils 
assaillent le gardien affolé ; il les 

* sent grimper le long de ses jam­
bes, sur son dos sur ses bras.......

Près de lui est une échelle ; 
il s’élance sur les barreaux qui 
fl'‘chissen‘. sous son corps et se 
brisent ; l’échelle tombe, et d’ail­
leurs, elle n’atteint pas au tiers 
du mur !

taire.
jeunesse, j’a- 

oncle, le docteur Cio- 
zard, qui dirigeait, à Marly-le- 
Roy, une maison de santé où 
j’allais partager son dîner, cha 
que semaine.

Dans cet établissement, qui 
s’élevait sur la lisière de la fo 
rêt comme un petit Charenton 
intime et compagnard, se trou­
vait, depu-s de longues années, 
une folle fort vieille et absolu­
ment inoffensive.

On l’employait à la lingerie 
où l’habileté de ses doigts fai­
sait encore merveille.

A cause de

ma
vaisdes meilleures manufactures duI • Toute espèces d’ornements d'église, tels que 

VASES,
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES, ~X 

CRUCIFIX, \ 
OSTENSOIRS!— 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
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PAR
N.B.—On vient aussi de recevoir un 

assortiment complet de coutellerie, de fer­
mante ‘e et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l'eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

JOSEPH TASSE !***
A chaque instant la troupe 

affamée des rats augmente, se 
presse, se renforce. André en 
est couvert. A quoi pourraient 
lui servir sa bravouie et sa vi­
gueur ? Il regarde autour de lui; 
d’un bout de la cour à l’autre, 
ce sont des flots vivants qui on­
dulent, se succèdent et montent 
toujours, une mer grouillan'e et 
noire, ponctuée de têtes avides, 
de queues immondes.

Le gardien essaye de fuir, de 
crier : mais il suffoque et ses 
pieds glissent sur les rats entas­
sés ; et, du reste, où irait-il ? Il 
secoue avec rage cette masse 
grimpante qui l’étouffe et qui 
l’accable ; c’est à peine s’il par­
vint, entre deux morsures, à ar­
racher de sa poitrine ou de ses 
reins un rat qui les ronge.

Ses vêtements sont en lam­
beaux, ses p-s déchiquetées ; 
le sang coule. Un rat s’est glis­
sé dans sa manche,, un autre a 
mordu son cou, un troisième at­
teint sa tête et promène sur son 
corps rapide et velu.......

Alors André aperçoit contre 
le mur une barre de fer ; par un 
eflort, il se dégage, fait un bond, 
saisit la barre et s’en défend 
contre l’invasion qui monte 
toujours plus grouillante et plus 
serrée, plus avide, plus hardie. 

Le lendemain on trouva le corps 
du gardien.Jque dis-je ? on trou­
va son squelette, gisant à côté 
de sa barre de fer et d’une 
taine de rats énormes qu’il avait 
assommés avec l’énergie du dé­
sespoir.

Ce squelette auquel adhé­
raient à peine d’imperceptibles 
fragments de chair, pareils aux 
dents rougies d’une scie, fut 
transporté dans la loge du gar­
dien et étendu sur son lit.

***
Un instant après, Claire, inter­

rompant sa toilette de mariée, 
accourait inquiète, haletante, 
guidée par un affreux pressenti- 
ment-

—Où est mon fiancé ?
—Ton fiancé, pauvre enfant, 

le voici, les rats l’ont dévoré.
Sans verser une larme, sans 

jeter un cri, la jeune fille se met 
à sourire et à chanter la triste 
chanson d’amour qu’elle répète 
depuis cinquante ans. Son âme 
venait de s’envoler au pays de 
la folie.

Puis saississant dans ses mains 
le bras rouge du squelette.

Depuis ce jour, ajouta le doc­
teur, en terminant son récit, la 
grande Claire a vécu sans effroi, 
sans souffrance et sans étonne­
ment, parmi les squelettes ima­
ginaires, dans un monde macca-
bre fait à l’image de la mort,

-

J. F. G ARROW,lO.OOp.m 

fi.30 à.m
a.m

taille élevée, 
droite et raide comme un fil à 
plomb, malgré ses soixante- 
quinze ans, on l’appelait la gran­
de Claire.

Sa douceur était extrême. Elle 
souriait à tout le monde et chan­
tait, en causant d’une voix che­
vrotante et mélancolique, je ne 
sais quelle chanson d’amour.

Sa folie était des plus étran 
ges : pour cette femme le monde 
était peuplé de squelettes... vi­
vants.

170, BUE SPABKS
Ottawa, 29 janvier 1883.
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—Pour cette femme, disa’t 
mon oncle, nous ne sommes, 
qu’un monde privé de muscles 
et de chairs, des sortes de pièces 
anatomiques, des squelettes ani­
més qui vont et viennent, cau­
sent, rient, discutent, chantent, 
s’endorment et se réveillent, 
naissent, grandissent et meu­
rent.

PREMIER VOLUME.•ès l’heur» de

fiVIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char­
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Jrneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque ^-fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie ^Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefebvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

nin de fer du
e fer Canada liSMitltr­ibes.: Nos. 143 
loi Windsor,
Saint-Louis.
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Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

Et ce qu’il y a plus bizarre, 
ajoutait le docteur, c’est que ce 
monde extraordinaire apparaît 
à cette folle comme la chose la 
plus simple et la plus naturel-

N. H. DOWNSJVTl
r A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconr u comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladies 

des Poumons.

ention t
I

le.mures
IM

■> Elle ne s’en émeut point. Elle 
11e voit quelle seule telle qu’el­
le est, vivante, en chair, avec ses 
muscles, ses yeux, son sourire.

Aussi, quand elle se trouve 
devant une glace qui réfléchit 
sa face réelle mais inconnue, el­
le recule surprise et terrifiée, se 
demandant qu’elle est ce mons-

I SECOND VOLUME.

Biographies Vital (fincrin—fon­
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 

?h Rolette, fils, Pierre 
, François Ménard, Jean- 

Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis­
souri,—Louis-Vital Baugy, J. BJ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Flan- 
chère, Pierre C. Fambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
RieL •
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25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.

n
L VBZINA)
ÏSEX CHARS PULLMAN.Mémy« :

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

14 ma; 1883(fc en gènémk 
ïsorthnenlde 
en or et en 

reilles, éplz> 
I, etc., à de»

cen­tre.
Elle a oublié la vie et ne se 

souvient plus du visage hu­
main.

Un soir, je demandai au doc­
teur s’il connaissait l'événement 
dans lequel avait sombré la rai­
son de la folle, et il me dit, près 
que dans les termes où je vais la 
raconter, l’histoire de la Grande 
Claire,

;w A pai tir du lundi. 20 Août 1883, les trains cir­
culeront comme suit ;
Partant d'Ottawa.

8.35 a.m.
5.00 p.m.

r&vurer et 
1 voudra 
lace.

Arr. A Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m. 1

NA, !Pr’t de Montréal. 
9.10 >a.m.
4.40 p.m.

/ rr. à Ottawa. 
12.40 p.m.

SSEX, ,
r Boyden
LED

S7.09
Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­

ment sur cette .igné entra Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proilame pas que les voitures de 
cette ligne srnt " les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

POMMADE!

***
Il y a cinquante ans, Claire 

Bidant, une des plus belles filles 
de la banlieue parisienne, se 
trouvait fiancée à un brave gar­
çon, André Madine, l’un des 
gardiens de Montfaucon !

Un soir, la veille même de son 
mariage, André, retardé dans 
son inspection quotidienne, se 
voit tout à coup prisonnier 
dans les cours immenses et si­
lencieuses.

Toutes les portes sont fermées. 
La nuit arrive. Il appelle an 
secours, mais sa voix se perd 
dans ces solitudes. Qui pour­
rait l’entendre ? Qui pourrait lui 
répondre ? Deux cours vastes et 
désertes s’étendent au-delà de 
celle où il se trouve enfermé.

Impossible de franchir ces 
hautes murailles ; impossible

EDITIQN ILLUSTRÉEîoudre;
Portraits de Joseph Rolette, 

Salomon Jnnean, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault. 
Viiad Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Frvüchère, Joseph LaRocque 
Lotiis Riel. Six autres gravures 
bkpSùsektant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1880, et une 
caravane attaquée par des Sauva

Mede Machine»! Contre la chute des chéveux et i; 
Calvitie. SmaSLXrtiU'ri.VZXtVÂt';

Casse!man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et

Tous ies convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. Le départ des 
trains est réglé d’après l'heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

IKIUUI»
illes, comprc- }
u ©h tique)
Veed, Wbb- 
f bite,

r fabrique)

revetée^à Ottawa et à Washingtofi-
fi

CHEMIN DE PREMIERE CUISSE$1.00 LA BOITEm*0.8.
coudre ino 
ai dur.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
• .■ Les passagers pour le Sud et|l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et que 
le passager ait à s’en ooonper.
^ Lebagage est chéqué pour n’importe quel en-

îer pour es lres. gee. Cette préparation est devenue h 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est 

Ottawa.

[mm:
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.i.U. D. U. LIN8LBY,Oà peut se procurer cet ouvrage1* Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passager», 
Ottawa, 20 août 1883.
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LE CANADA, 21 Septémbre 1883

COURRIER DU JOUR sont M. Wells, conservateur, et M. 
Killam, libéral.

Quand nous avons annoncé, hier, 
que M. T. P. Bédard avait obtenu 
une situation au département de 
l’agriculture, nous étions mal infor­
mé. M. Bédard est dans la capitale 
pour des travaux historiques parti­
culiers.

phénomène très intéressant. Il ne —Il semble impossible qu’un 
faisait aucun veut ; le ciel était remède composé avec des plantes 
nuageux avec alternances de soleil, aussi communes, aussi simples que 
Tout d’un coup on vit tomber des le houblon, le buchu, la mandra- 
paquets de foin sur les toits, sur gore et la dent de-lion fasse d’aussi 
les arbres, dans la rue, dans les nombreuses et d’aussi grandes gué- 
jardins. jisons que les Amers de houblon ;

De la grosseur de nids d’oiseaux mais le vieillard comme le jeune 
ou môme d’une bonne fourchée, homme, le riche et le pauvre, le 
ces paquets tombaient lentement prêtre et le médecin, l’avocat et le 
comme la neige, à peu près espacés journaliste, tous témoignant en 
de dix mètres. avoir obtenu la guérison, vous de-

En regardant en l’air, on aperce- vez croire ; faites-en l’essai vous- 
vait audessus de soi un nombre même et vous ne douterez pas plus 
infini de ces flocons de foin qui longtemps, 
s’élevaient toujours plus haut, sem­
blables à un vol d’oiseaux. Ceux 
qui se trouvaient à la périphérie 
tombaient seuls à terre, tandis nue 
ceux du centre se perdaient peu à 
neu dans les nuages et continuaient 
lexr course dans la direction d i 
nord.

A trois heures, les derniers flo­
cons disparaissaieut dans les nua­
ges ou tombaient à terre.

L’explication la plus probable de 
cet incident est qu’un tourbillon 
venant du nord-ouest s’est abattu 
sur un pré couvert de foin, a enlevé 
ce foin et n’a pas retouché le sol.

1*352 OATSTATIA

L’explorateur Melville, illustré 
par son expédition à bord de la 
“ Jeannette ” s’offre pour aller à la 
recherche du lieutenant Greely 
égaré dans les glaces du pôle Nord. 
Le gouvernement Américain a cru 
devoir prendre son offre en sérieuse 
considération.

Ottawa, 21 Septembre 1883

MGR CÆPEL

Il n’est question, dans les Etats- 
Unis, que de Mgr Capel, le prélat 
catholique anglais devenu, depuis 
quelque temps, le lion de la société 
fashionable de Newport, Rhode 
Island. Sa présence seule en im­
pose à la société dans laquelle il 
parait, quelle qu’en soit la classe 
Sa démarche est pleine de dignité 
et de distinction. C’est, à la fois, 
un prêtre et un homme du monde ; 
rien de séduisant comme ses ma­
nières.

Il est arrivé en Amérique après 
avoir obtenu ailleurs de magnifi­
ques succès et fait de nombreuses 
conversions. C’est peut-être l’hom­
me le plus propre à faire une pro­
fonde impression sur un auditoire, 
et dans un salon ; la population 
court après lui pour le voir, pour 
l’entendre.

Il a une puissance intellectuelle 
rare et un talent de plumé et de 
parole plus rare encore ; il se joue 
des questions les plus ardues de la 
théologie, et il traite les sujets les 
plus abstraits avec une simplicité 
de langage qui lui permet de se 
faire comprendre de tous.

C’est surtout par le charme qu’il 
attire, et jamais il ne fatigue son 
auditoire ; il est difficile de rencon­
trer dans le monde le plus fashio­
nable un cavalier plus accompli. 
11 reste à Newport l’hiver prochain, 
et il y sera certainement le lion de 
le saison, dit le Courrier de l'Illinois.

Il unit, en effet, toutes les séduc­
tions de l’homme du monde et 
toute la majesté de l’homme de 
Dieu, et il n’y a d’égal aux grâces 
de sa conversation que la profon­
deur des idées dont elle se nourrit.

U obtiendrait autant de triom­
phes à la tribune que dans la 
chaire, et partout où il se présen­
tera, dans une assemblée profane 
ou dans un temple, il est sûr d’en­
traîner ses auditeurs, de venir à 
bout de toutes les oppositions. Ses 
auditoires se composent de toutes 
les élites de la société, celle du 
talent comme celle de la fortune, 
celle de la science comme celle de 
la mode. Avec cette étonnante 
réunion de qualités, Mgr Capel ne 
peut qu’exercer une irrésistible 
influence sur la société New- 
yorkaise.

S’il entreprend aux Etats-Unis 
l’œuvre de conversion, dans la­
quelle il a obtenu tant de .succès 
en Europe, il peut faire de la ques­
tion dn catholicisme le sujet de 
toutes les conversations.

Peut-être Mgr Capel n’est-il pas 
venu, en traversant l’Atlantique, 
remplir cette mission, mais s’ 1 en 
fait la tentative, les pasteurs pro­
testants, dit un journal du nord des 
Etats-Unis, peuvent s’attendre à 
voir déserter leurs chaires ; aucun 
d’eux ne peut lutter contre tant de 
séductions.

AU LAC DES BOIS

Les grits ne cachent plus leurs 
actes de corruption pour gagner 
l’election d’Algoma. Les agents du 
gouvernement Mowatt font la visite

On lit dans la Minerve :
Il y aurait un moyen très simple 

de régler la question de juridiction 
au Portage du Rat et dans toute la 

domiciliaire des électeurs, payant région du lac des Bois. Il suffirait 
S5 à celui ci pour une tasse de thé, 9ue *e gouvernement d’Ontario et 
„0 à celui là d'un

magistrats et les mêmes constables. 
Ces fonctionnaires tenant ainsi à 
la fois leurs pouvoirs des deux pro­
vinces qui se disputent le territoire 
en litige, leurs actes seraient tou­
jours réguliers.

C’es’. de cette façon qu’on procé­
dait avant l’agraiid ssement de la 
province de Manitoba. Le gouver 
neruent fédéral se concertait 
les autorités de Toronto pour fair, 
las nominations de la partie Est du 
district de Keewatin. Chaque juge 
de paix o.i ruag's rat 1 ■ amé par 
l’un des deux gouvernements, celui 
de Keewatin ou celai d’Ontario, 
recevait aussitôt sa nominal) n de 
l’antre, de sorte qu’il pouvait 
suite remplir ses fonctions 
s’exposer à voir sa juridiction 
testée.

Il serait facile, ainsi que 
le disions il y a quelques jours, de 
continuer le même système 
jourd’hui, avec le concours du 
gouvernement de Manitoba, qui se 
trouve substitué aux droits et titres 
du gouvernement de Keewatin, et 
ce sereit d’autant plus à désirer 
que c’est à peu près le seul modus 
vivendi possible en a. ndant le 
règlement de cette question des 
frontières par le Conseil Privé.

La chose importe plus encore 
qu’il y a quelques années, c’est à 
dire a rant l’achèvemenl du cl emin 
de fer et alors que le territoire de 
Keewatin ne contenait pas la dix­
ième partie de la population qu’il 
possède aujourd’hui.

■Malheureu ement, ce n’est pas 
l’avis du cabinet Mowat, qui e»t 
intéressé pour le moment à sou’e- 
ver les préjvqés et qui fait de 
mieux poi ’ embrouiller la situa 
tion, dans i’-spo' ■ < e pouvoir pê­
cher ensuite en eau troub e. 11 est 
vrai qu’à ce jeu on court le risque 
de bouleverser la Confédératiou et 
d’amener une sorte de guerre ci­
vile. Mais c’est le moindre souci 
des gouvernants libéraux de To­
ronto. 11 leur importe bien da­
vantage de maintenir coûte que 
coûte leur pouvoir chancelant.

(suite)
CHAPITRE IL
produit d’une telle pui 

curative et tellement varié dans ses opéra 
tions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis­
positions qui puissent leur résister, 
cela qu’il peut être employé,sans'danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

on obtient un ssance

cheval pour quelques heures ; $100 
à un homme d’une certaine influ­
ence; $150 au préfet d’un town 
ship ; et $250 pour obtenir l’appui 
d’un journal.

On ne se gêne pas non plus d’ex­
ploiter les préjugés religieux. Chez 
les électeurs catholiques, les grits 
disent que M. Plummer, le candi­
dat conservateur, est orangiste, 
tandis qu’aux orangistes ils disent 
qu’il est catholique.

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. "

Depuis des années, et abandonnés par les 
docteurs qui soignaient spécialement la ma­
ladie de Bright et autres maux des reins, du 
foie, de poitrine, ont été guéris

Des femmes rendues presque folles !
Par la névralgie, la névrose, perte 

somreil et diverses autres maladies parti­
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma- 
tism-.,

Infiamatoire et chronique, ou souffrant du 
scrofule 1

De l'érysipèle!
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de tentes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

Le manque d’eau

L'Abeille de Lowell nous apprend 
que le manque d eau pour le fonc­
tionnement des manufactures, à 
Manchester, New Hampshire, a 
c-usé la semaine dernière, une vé­
ritable panique parmi la classe ou­
vrière. Plusieurs grandes manu 
factures ont partiellement suspendu 
leurs opérations. Quelques-unes ont 
complètement fermé leurs portes. 
La manufacture Amoskeag, em­
ployant environ cinq mille ouvriers, 
a donné congé à tout son personnel, 
moins celui attâché aux départe­
ments où la machinerie est mue 
par la v-peur. Ains", dans ce seul 
établissent nt, q' 'nre mille person 
nés se trouvent sans ouvrage.

Presque toutes les maisons de 
fabrication ont du suspendre leurs 
travaux en même temps La cons­
ternation la plus grande régnait 
partout. Fabricants, ouvriers et né­
gociants envisagent l’avenir d’un 
mauvais œil. Il ne faudrait pas que 
cet état de choses durerait long­
temps pour mettre le désarr. i dans 
la totalité des affaires.

Beaucoup d’ouvriers on quité la 
ville pour chercher de l’emploi ail­
leurs. Nombre de Canadiens sont 
retournés au Canada, mais la masse 
de ceux que la calamité atteints est 
restée dans l’attente qu’une pluie 
bienfaisante vienne améliorer leur 
sort.

deavec

M. l’abbé Carreau, ancien mis­
sionnaire en Chine, vient de com­
muniquer à l’Univers un document 
bizarre. C’est un pamphlet chinois 
qui a, paraît-il, été répandu à pro­
fusion sur la frontière nord du 
Yunnam ; on le commenterait aux 
veillées du soir dans les auberges,

en-
sans
con-

nous
TEMOIGNAGE CONVAINCANT

au-
Je me suis démis l’épaule à la suite 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés 
mon bras

etc.
‘‘ Les Européens n’appartiennent 

pas à la race humaine : ils provien­
nent du commerce des singes avec 
les oies ; leur extérieur ressemble 
à celui des singes; leur cœur à 
celui du diable ; c’est pourquoi on 
les appelle vau kouitsé (diables 
d’Europe). Cette race de sauvages 
n’adore ni le ciel ni la terre, n’ho- 
nore pas les esprits, ne vénère pas 
les ancêtres.”

Et le document continue en re­
présentant les Européens comme 
des véritables monstres à face hu­
maine auxquels on prête les senti- 
ments les plus bas.

.

que je ne pouvais plus que plier 
à ang e droit. Les nerfs pa­

raissaient ôt- e en fil d’acier; (’appliquai 
tous 'es remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et lie l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pu» ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireu.-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ” Ils ont été tellero- ni si- 
t’r dits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer su - mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
ètafrut détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous -ervons habituellement de votre ar­
nica et lin ment d’hui'e comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière apn obat’on à ce remède.

Voire out dévoué,
Revd. D. Goohue,

"Pernb oke, N. H.

au-
. ou

%
A Lawrence, à Lowell, le fléau 

menace aussi la classe ouvrière, 
mais ce n’est pas aussi sérieux qu’à 
Manchester où le tarissement des 
rivières et canaux qui alimentent 
les manufactures est presque com­
plet. Le manque d’eau est général 
dans toutes les villes manufactu­
rières de la Nouvelle-Angleterre, 
niais il n’est pas de ville qui en 
ait plus souffert, depuis un an, que 
la ville de Manchester.

PETITES NOTES

Un chargé d’affaires doit être 
accrédité par la Russie auprès du 
Vatican.

Une école de médecine pour les 
femmes ooit être ouverte à Toronto 
le 1er octobre prochain.

M. David Main, rédacteur du 
Courrier de Ste Croix, N. B., est 
mort, hier, à l’âge de 48 ans.

Une des compagnies d’éclairage 
de Chicago vient de réduire le prix 
du gaz de $2.25 à $1.35 par mille 
pieds.

Madame Demers, mère des mes­
sieurs Demers, propriétaires du 
Canadien, vient de mourir à Qué­
bec à l’âge de 47 ans.

Nouvelles Générales

COURRIER DE HULLCourse a pied

Une course à pied pour une dis­
tance de 15 milles vient d’avoir 
lieu à Buffalo, samedi dernier, en­
tre M. Philippe Dufresne, autrefois 
de Québec, et M. J. Lynch, de 
Buffalo. 11 y avait un pari de 8250 
gagné par M. Dufresne, qui a par­
couru la distance dans une heure 
et demi. Son adversaire a mis six 
minutes de plus à parcourir la 
même distance.
La récolte a quédec

On lit dans le Canadien :
La récolte est rapidement mise 

en grange. Elle est abondante. 
Voyez comme on a toujours tort 
de murmurer. Les pluies du prin­
temps av_ient jeté partout le dé­
couragement, la crainte. Enfin, 
nous allions à la misère, à la fa­
mine.

Le bon Dieu, qui fait pleuvoir, 
sait aussi faire croître et mûrir la 
moisson. Les champs sont com­
bles de jaunes d’épis. Les caves, 
les greniers regorgent de denrées.

Et peu songeront à remercier 
celui dont la sagesse distribue la 
pluie féconde et le soleil radieux.
Pluie de foin

Le 17 août, vers les trois heures 
de l’après-midi, raconte le journal 
suisse l’Estafette, on a observé à 
1-iarau, prés de la Bachstrase, un

—Les enduits du bureau de poste 
sont poussée avec vigueur par l’en­
trepreneur M. Brazeau, de cette 
ville.

—Hier, un cheval échappé de 
l’écurie, a failli se noyer dans le 
lac Flora dont les bords sont un 
marécage ininterrompu.

—Le chef de police Genest a, 
hier, été assermenté comme huis­
sier de la cour supérieure, p 
district d’Ottawa, par Son Hc 
le juge McDougall.

— Mercredi avant-midi, M. le re­
corder Champagne a rendu sa dé­
cision dans la cause d’Emeric Ri­
chardson, accusé d’avoir commis 
un assaut grave sur la personne du 
constable D’Aoûst, et a renvoyé le 
prisonnier aux assises criminelles. 
Conduit le même jour à Aylmer, 
Richardson a demandé à subir un 
procès sommaire devant M. Rou 
leau, magistrat de district, qui, sur 
le plaidoyer de coupable du prison­
nier, l’a condamné à un mois de 
prison.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé (le faire l’es­
saie de votre Arnica et Uniment d’huile 
La première apnlication me donna nu sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Montréal.
En vente chez C. U. Dacikr, rue Sussex, 

Ottawa.
Les recettes nettes du chemin de 

fer américain “ Northern Pacific ” 
se chiffrent pour cette année par 
$2,518,000, soit par $661,000 de 
plus que l’an passé.

Le département de l’agriculture 
a reçu avis que les derniers froids 
n’ont causé aucun dégât aux ré­
coltes de grains le long de la ligne 
du Pacifique Canadien.

our le
fonneur

J OS- SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

t&‘265 et 261-rn
RU|E DALHOU8IE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand, et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

PÔT On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

Le Leader de Régina demande 
que la population des territoires du 
Nord Ouest soit représentée dans la 
Chambre des Communes. C’est un 
peu fort. Les jeunes provinces ont 
déjà plus de représentants à Ottawa 
qu’elles ne devraient en avoir. Il 
ne manquerait plus maintenant que 
les territoires se missent de la par­
tie. Le Leader cite le cas des Etats- 

| Unis. Ce n’est pas une raison.
(ia Minerve.)

Le bal donné par Son Excel­
lence le 
citadelle

gouverneur-général à la 
de Québec, a eu lieu, hier 

soir, avec le plus grand succès. 
Plus de neufs c nts personnes y 
assistaient.

La nomination des candidats 
dans le comté de Westmoreland 
pour remplacer M. Landry à la 
chambre provinciale du Nouveau- 
veau-Brunswick a lieu le 6 octobre 
et la votation le 13. Les candidats

Lotion Persienne — La “ Lotion 
Persienne” se vend dans toutes les 
bonnes pharmacies de la Puis­
sance, en bouteilles de 50 cts.

-W- ........... .....
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Sirop des Enfants du Dr Koderre
Ce sirop est prépa­
rée avec l’approba­
tion des professeur» 
de l’Ecole de Méde­
cine et de Chlrure 
gie de Montréal, 
iFaculté de Môdeci» 
ne de l’Université 

u Collège Victœ

FF
*>m 4M

• ’.\5rS
A Le eirop des enê 

fants est supérieur 
à toutes les prépae 
rations calmante» 
offertes aux mère» 

do famille pour conservpr la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, TouX| 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrb et 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

PRIX, 25 €1*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGaLE, Chimiste.
Montréal

18*3. la.

1
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Le plusgrand remède Américain 
contrôle RHUME, LA TOUX, L’ASIH- 
Mh, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, LENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- • 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
o/ferle pour la guérison des affections 
ci-dessus ênumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi- 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épineltes et 
des pins 
dans les 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
pmelte

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmette 
uge de Gray ” constituent notre marque 
registrée de dommerce, nos enveloppes

i

pour les fins de la

Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri­
étés anti. 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expect o- 
rantes et 
l o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contient 
une grande 
quanti t i 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

SIROP

DE

GOMME

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

KERRY WATSON Sç CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls'propriétaires et fabricants,
/ Montréal. i

i arfov. 1882. Oc»

CHINAÎTEA HOUSE
59, Rue Rideau

j^KVESJIUÏ 'LIMA.

'PUÜMAGE i)E ROCQUEFORT 

NANAS EN CANI8TRE.A
j^JUVKAUX POIS RM CANISTRE.

JpAPOMA (délicieux pour les enfants.)

/"IKK E A LES AMERICAINES, (spèciales 
KJ pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

J^AISIN MALAGA.

■gKUURE MOULE DE Ikrk CLASSE

f TINS LIQUEURS de qualité supé! 
V rieure.

W. WALli,
Epicier et Marchand le Fwm

1er Oct. 1882 la

LE CANADA, 21 Septembre 1883

Faillite—M. Henry Porteous, mar­
chand de Bryson, a fait une cession 
de ses biens à MM. Russell et For­
bes, de cette ville.

Passif, environ $16,000.
Protection aux animaux—Un co­

cher de place sera traduit devant 
le magistrat de police, demain ma­
tin, pour avoir maltraité son che­
val, hier après midi, sur la rue 
Bank.

—L. Ste-Marie, de Marie ville, 
écrit qu’étant dyspeptique depuis 
un grand nombre d’années, il n’a 
jamais pris de remède qui lui ait 
fait autant de bien que le Remède 
du Dr Sey.

Recherche de voleurs—Plusieurs 
détectifs étrangers sont arrivés à 
Ottawa, hier soir, à la recherche 
de voleurs de [irofessiou qui ont 
commis des vols considérables à 
Hamilton et Toronto, dernièrement.

Exposition provinciale—Il est pro­
bable qu’à l’assemblée des mem­
bres du conseil des arts et de l’agri­
culture qui aura lieu la semaine 
prochaine à Guelph, il sera décidé 
que l’exposition provinciale aura 
lieu à Ottawa l’année prochaine.

—N. A. Bavard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse B.-bade de première 
qualité qu’il ver dru à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’a jgmeruation de cinq cents 
par gallon.

Maison de désordre—Le sergent 
Dupont accompagné du constable 
Thompson, a fait une descente dans 
une maison de désordre tenue par 
Elizabeth Carter, sur la rue Ne- 
peau, hier soir, et a lait l’arresta 
lion de la maîtresse de la maison et 
d’une autre femme.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aifecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’on ai fait usage pendant dix 
&l.î dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
iamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, J ohm Hill.

Travaux—On travaille en ce mo­
ment à agrandir considérablement 
l’enlrée privée des appartements de 
l’Orateur, chambre des communes.
On va remplacer du même coup le 
portique en bois par un magnifique 
portique en pierre.

Chien mort—Les résidents de la 
rue Sussex près de l’école des frères 
de la doctrine chrétienne se plai­
gnent de la mauvaise odeur causée 
par unjehien mort depuis huit jours.
Les autorités devraient y voir et le 
faire enlever de suite.

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un r* stauraut tenu par M.
Gédéon Grattoir, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar­
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap­
ports, car M. Gratton, le proprié­
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

Le canal Rideau—On dit que sous 
peu une députation demandera au 
gouvernemént de faire creuser le 
canal Rideau afin de lui donner 
une profondeur de huit pieds. On 
prétend que si le canal avait cette 
profondeur tout le bois exporté de 
ce port serait expédié par cette voie.

Institut Canadien—Que ceux qui 
n’ont pas assisté dernièrement à la 
soirée dramatique et musicale don 
née par le cercle dramatique d’Ot­
tawa, n’oublient pas que la même 
pièce sera répétée, dimanche, à 
l’Institut Canadien, rue York. Ad- 
m’ssion à la portée de tous—sièges 
réservés, 25 cts ; parquet et galerie,
15 cts.

—Après tout la nature est encore

SrS5£SStJ5r,5S6 A**1 *■ Archaïubault,
2™=dTSTc.„tod,=c,°h„,™t peintres, tapissiers

sirop d’épinette rouge de Gray” le E i' DÉCORATEURS, 
prouve surabondamment. Ce re
mède n’a pas son pareil pour la NO- 117, llU6 St-André, 
guérison des rhume, toux et extinc­
tion de voix. Son bas prix le met à OTTAWA,
la portée de tous. Essayez-le et Ouvrages de toute sorte faitaà ordre dam 
vous serez convaincus. En vente |?1>>«S uoi'rt délai avec élégance et promp- 
chez tous les pharmaciens au prix “ Unî visuel,^0^=^? 
de 25 et 50 ct$. la bouteiüe. is juin isss.

Courses—Les courses d’hier après 
midi, au Domimon Park, ont été 
très intéressantes. Un grand nom­
bre de personnes étaient présentes. 
MM. C, W. Bangs, D. Roy et M. 
Cousineau agissaient comme juges.

La course au trot de un mille a 
été gagnée par Fannie Coldest en 
2.40è.

La course au galop a été gagnée 
par Maid of the Midst en 2 minutes. Z

THS îMessieurs—Vos Amers de hou­
blon m’ont été d’une grande va­
leur.
typhoïde depuis plus d’un mois, 
et je n’ai obtenu du soulagement 
que lorsque j’ai essayé vos Amers 
c’e houblon. Je les recommande 
cordialement à ceux qui souilrent 
de la débilité ou qui n’ont pas 
bonne santé.

Je soufflais d’une fièvre

Oscar McDoneü,683 rue Fulton’ Clurago.'ni.

EPICIER [T MEMO DE VUSL’art oratoire—Nous avons depuis 
quelque temps à Ottawa un profes­
seur d’élocution, M. Bonbright, 
dont les élèves sont déjà nombreux. 
Lundi dernier, M. Bonbright don­
nait à la salle St-James, une soirée 
pour terminer son premier cours. 
Les divers morceaux lyriques et 
comiques, débités par les élèves, 
l’ont-été avec une grande perfec­
tion, et plusieurs ont eu les bon­
heurs du rappel. M. Bonbright est 
un professeur habile dans l’art si 
difficile de la parole. Il ouvrira un 
nouveau cours le 1er octobre pro­
chain.

101. Rue RIRE AU,

OTTA WA.

20février 1883 la

GRANDE

REDUCTION
COUR DE POLICE SUR LES

PAU APLUXE

CAPOTS
1 Présidence du juge O’Gara]

tzpatricL, trouvée errante, est 
envoyée à l’orphelinat St-Patrick jusqu’à 
ce que ses parents la réclament.

James Swam, trouvé ivre-mort sur, la 
rue Cumberland, à 10 heures du soir, 
est condamné à $2 d’amende et $1 de 
frais ou huit jours de prison.

Elizabeth Carier, accusée de tenir une 
m uson de désordre, cause remise à de­
main.

John Drake, causant du désordre sur 
la rue Sparks à deux heures du matin, 
est condamné à $2 d’amende et les frais.

Un marchand de ia rue Sparks, accusé 
d’avoir laissé errer ses animaux dans les 
rues est condamné à $1 d’amende et $1 de 
frais.

Emelia Homestead, accusée d’être une 
habituée d’une maison de prostitution ; 
cause remise à demain.

Mary Brennan, accusée de laisser errer 
ses vaches dans les rues, est condamnée à 
$1 d’amende.

William Brown accusé de voies de fait, 
samedi dernier, est acquitté laute de 
preuve.

John Burke, accusé l’avoir troublé la 
paix publique ; cause remise à lundi.

M. Ladouceur, accusé d’avoir maltraité 
sa femme, mercredi soir, est acquitté 
faute de preuve.

Annie Fit

Circulaire de Caoutchouc
CHEZuns

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

P. S.—l.’»s«»rllmenl îles cha­
peaux «l'Automne e-ilMei plu», 
complet».

Sept. 188 la

Pl'ules de Noix Longues Composées*
W" am.. De McOALE

Recouvertes en

Pour la guéri­
son certaine de 
tontes les affec- 

rx tions bilieuses, 
* torpeur du foie, 

maux de • tête, 
in di ges tions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e ôtant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 

t être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules dk 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

LA VALERIA empêche la chute
.Jes cheveu^f en trois jours. C’est le
esultat d toutes les ••xuenences comm
|ü'on en a laites. En vente chez 

G U. Dacier, rue Sussex, chez E. 
i). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

pouvant

Avis est donné par le présent qu’une cour 
tenue conformément à l’Acte :

Voters’ Lists Act,” par Son Honneur le 
juge de la Cour du Comté, du comté de 
Carleton, à Vhôtel-de-ville, dans lai ville 
d'Ottawa, le mercredi 2G septembre 1883, à 

heures du matin, pour entendre et dé­
cider les plaintes au sujet d’erreurs ou 
d’omissions dans la liste des votants de la 
municipalité de la ville d’Ottawa pour 
1883.

Daté à Ottawa, ce 20ème jour de septem­
bre 1883.

“The

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal

1883 la

SPRUCINE
y X Une des meilleures 
Àw rations offertes jusqu^ici

au public, pour le soulage" 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

W. P. LETT,
Greffier de la dite municipalité.

A. lillLIPFE E. t’AXKT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

1883

la A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IX

Every Family.
J AN ELEGANT AND RE­

FRESHING FRUIT LOZ- 
^ ENGE for Constipation, 

aGWZx X Biliousness. Headache, 
r yIx /r/> X Indisposition, &c.

(^SUPERIOR TO PILLS. \ * Vand all other system­
regulating medicines.

THE DOPE 18 SMALL, 
THE ACTION PROMPT, 

■■ THE TASTE DELICIOUS.
fjr Ladies and children

W like it
ir price, SO cents. Large boxee, 60 cents.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

AS-TU VU LE DIABLE ?
i

Quelqu’un de vous a-t-il jamais
vu le diable ?

Moi, non.
Je ne l’ai pas aperçu,—ni qufcue, 

ni cornes, ni pied fourchu,—mais 
j’ai connu des personnes qui avaient 
parlé à des g s, lesquels avaient 
entendu dire que certains individus 
l’avaient vu.

Pas besoin d’aile- si loin, ni de 
remonter si haut.

Quand on a bâti le collège de St- 
Hyacinthe, il y a une trèntaine 
d’années, le diable a été tenu en 
laisse, en bride, plutôt par un cami­
onneur de l’endroit, qui, si son 
cheval ne l’avait pas emporté, pour­
rait témoigner de la vérité de ce 
qui va suivre.

On avait décidé de construire ce 
vaste édifice ; les fonds étaient assez 
minces, mais les amis de l’éduca­
tion étaient bien disposés; M. Ca- 
doret donna le terrain, la législa­
ture accorda une subvention, le 
clergé souscrivit largen ent, des laï­
ques ausû. A M. Marchessault, qui 
avuit alors charge de la procure du 
séminaire, fat confié le soin de 
conduire l’entreprise à bonne fin.

Or, M. Marchessault, en remet 
tant certain cheval à mon camion 
neur, lui recommanda tout particu­
lièrement de ne lui ôter sous aucun 
prétexte, le mors ni la bride. Mais 
celui-ci, au bout de quelques jours, 
dévoré de curiosité, désobéit, et le 
cheval débridé à l'abreuvoir, dis 
parut aussitôt en fumée

C’était le diable, mes enfants, le 
diable que l’économe du séminaire 
avait évoqué et réduit en servage.

- Je n’ai pas été témoin de l’éva­
poration du diable, mais la chose 
m’a été raconté, je le répète, par 
des gens qui l’avaient entendu dire. 
Et M. Marchessault lisait dans le 
petit Albert.

Vous pouvez donc m’en croire.
“ Lorgnette.’’

V
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fl TRAVERS OTTAWA

Pommes—Trois chars chargés de 
mmes sont arrivés, hier soir, par 
chemin de fer St Laurent et 

Ottawa.
Chantiers—Trois cents personnes 

sont parties pour les chantiers de­
puis lundi dernier.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

Hippodrome — L’hippodrome sur 
le champ de l’exposition, rue Bank, 
sera terminé la semaine prochaine.

lPe°

Egoûts — Les travaux du canal 
d’égoût sur la rue Bank, avancent 
rapidement.

Allez hii meilleur marche 
pour le» livre» et article» d’e- 
cole. Chez P. C. Guillaume, 
No. 45® rue Sussex.

Personnel—L’honorable M. Blake 
était aujourd’hui au Russell.

Recherches—La police est à la 
recherche de l’Italien qui a poi­
gnardé le nommé Lortie, lundi der­
nier sur la rue St André.

—N. A. Bavard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation dt cinq cents 
par gallon.

Immigrants—Trente immigrants 
sont arrivés à Ottawa, ce matin.

Théâtral — On jouera Octoroon à 
Rideau Hall, à l’arrivée de la prin 
cesse Louise, la semaine prochaine, 
par le club d’amateur d’Ottawa.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 a douleurs des jeunes en­
fanta—25c. par bouteille.

Régattes — Le club de cano iers 
aura ses régattes annuelles sur la 
rivière Ottawa, le samedi 29 cou­
rant. Les courses commenceront à 
deux heures et demie de l’après- 
midi. Les prix offerts sont d’une 
grande valeur.

Le fléau—Hélas ! il n’est que trop 
vrai que le choléra asiatique nous 
arrive à pas redoublés. Que faire ? 
Purifier le sang de plus en plus, et 
tenir les intestin en bon état. Le 
médicament qui produit le plus sû­
rement ce double effet, c’est les cé­
lèbres Amers Indigènes.■T ■
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Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

15
m.
15

Quitte Montreal.. 00 

Arrive à Ottawa. 20

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

et les plus 
ais dans

passagers du monde, 
riches chars pal 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dâns la Nouvelle- 
Angleterre.

Le» trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m. —-Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

SiT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W C. VANHORNE,

Administrateur-général

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR les ROGNONS

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa :—C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
rx bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
la.0 Nov. 1882

Remède Spécfiique de l'estomac
Contre : Perte d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise générât, 
etc., etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins.]

LES AMERS INDIGENES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES— C’< 
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 

grandes bouteilles d’amers 
celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans et GH

est un re­

payer 3 ou 4 
comme

Chemin de For Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

Ilw°

h11TABLEAU DES HRS.

w| .5:

DUCOUX[HUILEI

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée an Quinqniiia et au Écorces d’Oranges Amères
Ce précieux médicament, fruit dea longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur nucoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Pole de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d'Soorce. d’Oranges Amères.

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quit 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir 1 'And- 
inie, la Chlorose, les Maladie> de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
le» Médecin» le» plu» éminent» recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
san» mauvais goût et dont l’naage est facile, économique.

M3

M OUI

DO DTI

Dépôt général à Paris : Dr DUCOUX, 209, me St-DenisPA*;:

A Québec t V Ed. MO K IN & C”, 
GPlieupmaoleixa-CliixrLiateB, 314, rue St-CTesm.

Médaille d'OR, Paris B

QU1HA LAROCHE
a—Éw éê fâmétmfs ét Mtdsdms st «Mm* m Oàtf 

é$ rttUrtMl Ss/eMeeA.
C RHUMATISMES, 

e§ MALADIES de le PEAU le île tiriUrte, 
IM DARTRES, SCROFULES,

ÈRES, VICES du SAMO, 
et tone les Accidents provenant dea 
Maladies contagieuses récentes on 
anciennes, et qui ont été rebelles a 
tout autre traitement.

■e délier des Contrefaçons et exiger SUT 
l'muxlôppe le timbre (imprimé en bleu) de 
Gouvernement français, et les signatures 
ê Pencre rouge d-dessous :

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs Ans le cas où leur usage 
préeente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade, 

oamaa
VANÉMIE, U CHLOROSE, 

PAUVRETÉ dm RANG, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MHUIralOvtoee •' D* Bd. MORIN * C*. 

Pharmuiens-Cbtalstee, 114, mBaliWea».

ULO

hrti,n-BOttIBn, 8BU0MEM S’, SI, m * Oir, 
Nplttom à Québec : D» Ed. MORIN * G*. 

îàifBieerCUilil», III, in litote.

r LA!

VELOUTEEs
CHEMIN DE FER

eart uneCanada Atlantique FOTTDBE DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

EUe est adhérents et abso­
lument Invisible; aussi commu- 
nique-belle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturel».

A partir «lu Samedi, 7 Juillet 
1883.

BILLETS DE RETOUR
V#»#p ta Bolts sno /« Hohdps : S fr. 

Olxmm CH, FAY 
P AM, I, me de la Paix, t, PAID

OTTAWA et MONTREAL,
seront en 

PRIX
1 pour partir le 
ndi suivant.

vente sur cette ligne pour le 
D’UN SEUL VOYAGE,

SAMEDI, pour revenirBoni 
le lu

D. C. LINSLEY,
Gérant.

NOUVELLE ENTREPRISEB. C. WINNIE,
Agent gén. dea passagers.

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

LA MANUFACTURE DE

CADRES D’IMAGES
OUVERTE AU

No. 70, Bue Rideau.
Ofïre des avantages spéciaux à ceux 
qui veulent faire eucadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DAVBY,
Ottawa, 16 août 1882.

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. CJ 

Egan et Cie),
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il snrveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

17 mars 1883

lan.

LIBRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.blés.:

Je souaigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

; la
:

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie»,
PAPIER, PLUMES, ENCRE, 

CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vts-à-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.
24 Fér. 1883 \

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

No. 446, Rue Sussex
1er Sept. 1882 la

-Faites l’ewat «le la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

LORIME MILLINERY HOUSE.

(En face de Vhôtel Bussell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PHI2 MODÉRÉS.

Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garairîà 
demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

CHISHOJLM & Co.
Proprietaire.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DR

LUNDI, 27 Septembre 1888,
Les trains circuleront comme suit :

NOT 1. i ASSORTIMENT DE

CHAPEAU! d’ETE OE TOUTE SOUTES
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assoi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express
Départ de 
Montréal pour
Québec........

Arrivée A Qué­
bec .............

Départ de 
Québec pour
Yonti éal......

Arrivée à
Montréal......

Départ do 
Montréal pour 
8t. Felix de
Valois.........

Arrivée à St. 
Félix de Va­
lois...............

Départ de St. 
Félix de Valois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal......

VENDANT A BON MARCHE. 3.00 p.m 10.00p.rn 

9.50 p.m 6.30 a.m
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES 9.15a.m lO.OOp.m 

4 05 p.m 6.30 a.mde toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires. 5.15 p.m

VAH1ETE PRESQUTNFINIE DE
8.20 p.mCOLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.00 a.m

8.50 a.m
m*» Sur tous les Trains pour Passagers 

U y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Nuît 0rU>lrS élégants surles Trains de

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canâda 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Québec 
BUREAU DES BILLETS : Nos. 143

MoWéà?WaCqUeS’ 6t 4 l hÔlel Wind?or> 

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis. 
A. DAVIS,

Surintendant.

277, RUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1882 la

U -i!ty -
f

CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—m 1er Déc. 1882 ta

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Rivière du Loup.....12.55 p. m,

Trois Pistoles..
Rimousfii.........
Campbelllon....
Dalhousie.........
Bathurst .».......
Newcastie.......
Moncton..........
Saint Jean*..... ,
Halifax.............

Le train se raccorde à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les txains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelllon 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

IMPOHTAIVTI

8.10 a. m.
Attention ! Attention

▲ LA
do ... 2.05 p. m. 

... 3.49 p. m. 

.. 8.35 p. m. 

.m 9.15 p. m. 
...11.17 p. m. 
...12.52 p. m. 
... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
.-12.45 a. m.

do

MAISON de BIJOUTERIES
DE

E. VEZIM

do
do
do
do
do
do
do

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUE SUSSEX
J invite mes amis et le public en gén**» 
à Venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreille», épi», 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à de. 
prix qui défient toute compétition.

Dl plus

Je sms en mesure de m^_'acturer et répa­
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

B. VEZINA,
No. 836. RLE SLSSEX»

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VABIETY HALL.)

11 avril 1883.D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

MACHINES A COUDEE
J. A. P011NVILLE,

BOUCHER,
Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLELRES FABBIQLE8
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour usage demestique)
Royal, Wilson, Stewart, Weed, Wan. 

■er .New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

(Machinée à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le îil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BCEUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNEAU,
LARD SAU

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc-,
A des prix qui délient toute compé­

tition. R W. MARTIN
’Uns visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mar»;i883 36, Rue Rideau.
lan 10 Sept. 1882 ta

<M«
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